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Où est ton trésor ? 

Tout démarre bien avec cette rencontre pleine de fraîcheur entre deux pratiquants 

de la religion d'Israël : « Comment trouver le bonheur ? » demande cet homme 

qui se met à genoux devant Jésus.  

Insatisfait de sa richesse et de sa rigueur morale, il pense qu'il faut faire encore 

plus. Que dois-je faire ?   

Jésus qui prend le temps de l'accueillir et de l'écouter, va lui répondre : « Le 

Royaume, ce monde nouveau, ne consiste pas d'abord à faire, mais à se défaire, à 

se désencombrer. 

Que cherches-tu vraiment ? Qu'est-ce qui est essentiel pour toi ? Où est ton trésor?  

Cet homme a trop de biens. Il ne veut pas s'en défaire pour saisir le bonheur 

immédiat que lui propose Jésus. Sa pratique religieuse est raisonnable - il pratique 

tous les commandements - mais n'a rien de la folie amoureuse dont Dieu aime les 

hommes.  

Jésus le regarde et se met à l'aimer. C'est clair : on était sur le plan des 

commandements, nous dirions aujourd'hui de la morale, et tout paraissait bien en 

place ; d'un coup, on passe au plan des relations entre personnes et cela change 

tout.  

Outre le regard de Jésus, il y a dans ses paroles, brèves mais tranchantes, un mot 

qui explique à lui seul l'affolement du riche, c'est le petit mot « Tout » : « Donne 

tout ». Et alors tu pourras ouvrir tes mains vides pour accueillir le don merveilleux 

que Dieu te fait. 

 « Viens, suis-moi ! » Prends du temps avec moi. Et tu découvriras de quel amour 

tu es aimé, d'un amour gratuit. Oui, Dieu t'aime gratuitement, sans mérite de ta 

part. 



Aujourd'hui, c'est le même appel qui retentit : « Viens, suis-moi ! » Mes amis, 

nous sommes bien placés pour comprendre le recul de ce jeune juif. 

N'avons-nous jamais refermé les mains et le cœur sur notre avoir, sur nos biens 

au lieu de les ouvrir pour partager avec les plus démunis ? Cet Évangile, plus que 

jamais est d'une brûlante actualité. Dans notre monde qui invite à clôturer nos 

propriétés privées - défense d'entrer - à travailler, même le dimanche, sommes-

nous encore capables de nous laisser interpeller par Jésus ?  Même les disciples 

sont stupéfaits. La tradition juive leur avait enseigné que la richesse était la 

bénédiction de Dieu. Ils en connaissaient de ces juifs riches, généreux pour les 

prêtres, pour les veuves et les pauvres et que tout le monde vénérait. Si même 

ceux-là étaient face à Dieu comme des chameaux devant le trou d'aiguille, alors il 

n'y a qu'à désespérer de chacun ! 

Mais alors qui peut être sauvé ? L'humanité serait-elle vouée à cette impossibilité? 

Et voilà Jésus qui va nous livrer une des paroles les plus libératrices jamais 

prononcées : « pour les hommes cela est impossible, mais pas pour Dieu. »  

Oui ami, quelle que soit ton histoire, bien portant, malade ou âgé, enfermé dans 

le désespoir, la solitude ou le deuil, n'aie pas peur, le salut est aussi et surtout pour 

toi : « tout est possible à Dieu. » 

Vous le savez bien, vous les enfants ici présents. C'est super d'avoir pris du temps 

pour venir à la messe ce matin avec vos parents et vos copains. Car quand on a un 

ami comme Jésus, on a envie de le rencontrer et de l'écouter. Et justement 

aujourd'hui, Jésus vous demande de partager vos jeux, vos goûters, mais aussi 

votre joie de vivre, vos découvertes, avec ceux que vous rencontrez. Il vous invite 

à ne pas juger vos copains sur la marque de leurs vêtements mais de chercher à 

découvrir plutôt la richesse de leur cœur.  

Tu le sais bien aussi, toi frère croyant, ou toi, ami, chercheur de sens, d’absolu. 

Il restera de toi, il restera de moi, au soir de nos vies, lorsqu'il faudra rendre notre 

tablier au Seigneur, l'amour que nous avons partagé, donné. Cela seul est capital, 

le reste n'est que vanité. Ami, frère, ne te crispe pas sur tes biens, mets-les au 

service des blessés de la vie, sois un fils de la liberté de l’Évangile. Aime, aime 

encore et toujours, aime quelques fois maladroitement, mais ne te lasse jamais 

d'aimer. C'est l'unique chemin qui fera de toi un pèlerin d'éternité. 

 

 


